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Que  de  fameux  Exploits  l'un  à  Pautrc  enchaî-  nez ,  S'offrent  dans  l'avenir   à  mes  yeux  éton- 
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Murs  tombent  fous   fon   effort:      Que  vois-  )'\  quel    ilîuftre        fort!    Il  fatif-  fait  à 
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tout  es  que   de-      mandent    Et  l'Exemple  qu'il    fuit ,   &  le  fang  dont  il    fort. 
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CHOEUR  des  HEURES  &  de  U  Suite  de  la  VI CTO I RE. 
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PRcparons ,  Préparons  nos  Palmes  immor-  relies  Pour  canr  d'exploits  guerriers. 
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P  Réparons ,  Préparons  nos  Palmes  immor-  telles  Pour  tant  d'exploits  guerriers.  B-C. 
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Préparons  ,  Préparons  nos  Palmes    immor- 
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telles  Pour  tant  d'exploits   guerriers. 
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telles  Pourtant  d'exploits  guerriers.  B-C. 
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belles ,  Préparons  tous  nos  lauriers.  Pour  des  Conquêtes  &    belles ,  Préparons  tous  nos   lau. 
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belles ,  Préparons  tous  nos  lauriers.  Pour  des  Conquêtes  fi    belles ,  Préparons  tous  nos   lau- 
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riers.         Pour  des  Conquêtes  fi   belles ,  Préparons  tous  nos  lauriers.  Préparons  tous 
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riers.   B-C.  Pour  des  Conquêtes  û   belles ,  Préparons  tous  nos  lauriers.  Préparons  tous 
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nos  lau-     riets. 


Pour  des  Conquêces  fi  belles ,  Préparons  tous  nos  lau- 
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nos   lauriers.  B  C. 


Pour  des  Conquêtes  Ci  belles ,  Préparons  tous  nos  lau. 
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riers.  Préparons  tous  nos    lauriers. 
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riers.  Préparons  tous  nos  lauriers. 

A  I  R  pour  les  H  E\J  RE  S  ,  &  U  Suite  de  la  VICTOIRE. 
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CffOEUR  des  H  EU  R£S,  &  de  la  Suite  de  U  VICTOIRE. 
J~~lAtez-vous,ô  Soleil  i  hâtez-vous  de  paroîcre  ,  Partez,  par-  tez,  il  eneft  temps.  Hâtez- 


B  C.  H  Atez-vous ,  ô  Soleil  »  hâtez- vous  de  paroîcre  ,  Partez ,  par-  tez ,  il  en  cft  temps.  Hâ'ez- 


BC,  \~\  Atez-vous ,  ô  Soleil  »  hâtez- vous  de  paroîcre  ,  Partez ,  par-  tez ,  il  en  cft  temps.  Hârez- 
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vnus,ô  Soleil  !  Hâtez  vous  de    paroîcre,      Partez,  par-    tez,  il  eneft    temps. 
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vous,ô  Soleil i  Hâtez-vou*  de   paroîcre,      Panez,  par-   tez,  il  en  eft    temps. 
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v)tJc  de  jours  glorieux ,  que  de  jours  éclattam  Suivront  le  beau  our  qui  va   mitre  j  Qiie  de 
jours  glori-    eux ,    que  de   jours  éclatans     Suivront  le  beau  jour  qui  va      naître  ! 
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H  Atez-vous,  ô  Soleil  i   hâtez-  vous  de  paroîcre ,    Partez,  par     tez,  il  en  eft    temps 


liPSî^iÉiiÉlilglliiil 


A.    U 

}-{ Atez-vous  ô  Soleil  j    hâtez-vous  de  paroîcre  ,     Parcez  ,  par      tez,  il  en  eft     temps. 
Que  de  jours  glorieux,  que  de  jours  éclatans    Suivront  le  beau  jour  qui  va    naître  i 
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Que  de  jours  glorieux ,  que  de  jours  éclatans    Suivront  le  beau  jout  qui  va   nakre  < 


Que  de  jours  glorieux  ,  que  de  jours  éclatans    Suivront  le  beau  jour  qui  va 
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Que  de  jours  glorieux,  que  de  jours  eclatans  Suivrit  le  beau  jour  qui  va  naîtrcjQue  de  jours  glori- 


mS^Ê^ÊÊm^ 


Quj  de  jours  glorieux,  que  de  jours  eclatans  Suivr5t  le  beau  jour  qui  va  naître  •  B-C. 
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eux,  que  de  jours  eclatans ,  Que  de  iours  glorieux  ,  que  de  jours  écla-  tans  Suivront  le  beau 
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eux,  Que  de  jours  eclatans,     B-Cv 


Que  de  jours  cela-  tans  Suivront  le  beau 
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jour  qui  va  naître;  Hâtez-vous,  ô  Soleil i   hâtez-vous  de    paroître.  Hâtez- vous,  o  So- 
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jour  qui  va  naître:  Hâtez  vous,  ô  Soleil:  hâtez-vous  de  paroître.    Hâtez- vous, ô  So- 
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leili    hâtez-vous,  hâtez- vous  de     pa-  '       roître. 

glëÈiÉlÉÉÉ 


Le  Soleil. 
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1 E  commence  mon  cours, Va,  pars  ainfi  que  moy  -,  Vi£toire,aceordons.nous  A  fervir  un  grand  Roy. 
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Le  Soleil  part ,  &  U  Viftoirc  s'envole. 
FIN     DU    PROLOGUE. 
On  reprend  l'Ouverture,  Page  i. 
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«blé  t  En  vain  à  mes  foû-  pirs  Thetis  cft  fàvo-    rablc  i  Helas ,      he-     1»  i  Neptune  en  eft  char-" 
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feu  renfer-    mé.  Quelles  font  tes  rigueurs,  Amour  impitoy-        ablei  II    eft  encor  des 
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maux  pour  un  Amant    aimé.    Quelles  font  tes  rigueurs,  Amour   impitoy-       ablci     II 
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eft  encor  des  maux    pour  un  Amant        aimé. 
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QUoy  j  je  vous  trouve  feul  ?  Thetis  attend  Neptune;  Lorfqu'il  vient  à  fcs  yeux  faire  briller  fa 
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Cour,  Il  fcmble  que  d'un   fi  beau  jour  L'éclat  vous  impor-     tune?  La  retraite   ne  plaît  qu'à  des 
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point  cnflàné.     O  N  dit  d'un  air  moins  animé  Que  l'on  eft  infenfiblc.     PAr  le  feul  mot  d' 
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cache  fon         ardeur,  C'eft  envain  qu'un  Amant   tache  de  fe      contraindre,  Envain    il 
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cache  fou  ardeur;  Les  efforts    qu'il  fe fait  pour  feindre,  Tiahiiï-nt   malgré    luy  le    fi- 
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cret  de   f>n  cœur    Les  efForrs  qu'il  fe  fait  pour  feindre,  Trahiffent    malgré  luy  le    fe- 
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cret  de  fon  cœur.  J'i-    gnorc  quel  Objet  dans  vôtre  ame  a  fait     naître  Des  feux  qui  n'ofent  ccla- 
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ter.    J'Ai.nerojs  fi  l'amour    finerre    Pouvoit  s'aflurcr    d'ê-   tre  hemrux  ,•  J'aime- 
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rois  û  l'amour  fincere    Pouvoit   s'aflûier    de-    tre  heureux 
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rois  fi  l'amour  fincere    Pouvoit   s'aflûier    de-    tre  heureux;    Mais  fouvent  les  plus  beaux 
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feux   Trouvenc  un  objet    fevcre,      Souvent  on    préfère    L'Amant  le  moins  amour- ux. 
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Souvent  on     préfère  L'Amant  le  mo;ns  amou-  reux.  Neptune  aime  Thécis ,  c'eft  à  moy  qu'il  con- 
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feiil^lëllllïf 


— rSS«= 


fpgpj^igilgliifif 


«*- \r— , — ^ 

choix  ?  Avec  une  gloire  écla-       tan-      te,    Vous  flaterêx nâ~vânu  té  ©"une  fierc 


M  THETIS     ET     PELE'B,     TRAGEDI'E 

lilîiiSMfliliiiii/iâli 


beauté  j  Avec    une   flarne     confiante ,  Vous  pourrez  d'une  indiffe-    rente  Vaincre    la 


JlpÈ=iiiÉ  igyipteîÉî|îiiËiîi 


il 


cruauté.    Avec  une  gloire  cela-        tante,      A-  vec  une  flâmc'  conftan-  te,  On  eft  atté- 
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1  /Efpoir  eft  toujours  le  charmant  partage     Des  tendres  anours.   L'erpoir      eft    toû 
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jours  le  charmant  parcage    Des   cen-  dres    amours.   L'efpoir     eft  toujours    le  charmanc  par- 
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tage    Des  ten-    dres  amours. 
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SCENE      III. 

THETIS,    DORIS,     PELE'E,     CIDIPPE, 

Nymphes  de  la  Suite  de  ThETU. 

RITOUXNELLI. 
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G»  i/*/7  i^« />  <&  loin  les  SIRENES,   &  ton  enttnd  leur  Mujîquc. 


ENTRÉE     POUR     LES     SIRENES. 


Doux.  .4     B»  fc  a.  a.      (*  »    ,  *  fS 


te 


Flûtes  douces. 

Doux. 


F  l  u  t  ï  s  douces. 

MiiiipJiifœiiaiii^rî»gi 
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The  lis. 
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iiifÈîssiliÉli'gifp^ 


j^/|Ais}nous  voy-   ons     déjà  les  Sirènes    paroîtrc,  Nous  entcn-     dons  leurs  doux  con- 


I 


pMgjg;ippgig|fg|ggiiî^ 


* 


F  L  UT*  S. 


ÉH=î=iiiilâii=|iSg^^ 


fi 


j_. 


-îzi*r.ï.i:= 


gÉpppggEifefcgi 


ÎÉf 


ccrrs  ;  Préparons-  nous  à  voir  bien-tôt    le   Maître  des  vaftesMers. 

iliÉilipiiPiiill 


-*- 


* 


■*¥■ 


M  4  Mi 


:f 


IilTOVKNE  L  L  E. 

■W ~ 


SCENE     IV. 

THETIS,  DORlS,PELE'E,  LES  TROIS   SIRENES,  Nymphes 

de  la  Sime  de  Thetîs,  Nereydes  qui  accompagnent  les  Sirènes. 

I 


MHS 


*?  FLUTES  douces. 


îiïisSlsfiiiHiafii 


*V*  . 


F  L  U  T  fc  S  douces. 


piiiilii 


tir*  $  t  ±  x t ~tv  "" 


^iiëi^g 


B  A  S  S  E-C  ONTINUE. 


I &     .„ô_iAi.^x ^ - ..AlÉ-A^, ^ *{-$ t ï*?4±-ï 
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iiÉBl 


ËffiSSI 
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LES     SIRENES, 


mwu  'f  hy  ##^Mî^^^ 


^Sj  Os  chants  harmo-     nicux    forcent  tout   à    le     rendre, 


Nous  difpofons  des 


J^  Os  chants  harmo-     nicux   forcent  tout  à    fe     rendre, 

6 


=i::3 


lil&iiiliiiiilïâËîil^iiiil 


Nous    difpofons  des 


i^aa^pppgQi 


.[\  Os  chants  harmo-     nicux   forcent  tout    à   fe  rendre,  B-C.        Nous  d;fpofons    des 


t.  .yir  t  *♦ Tt ? nf-f-ri  ."'■i.  •~r^rive  — n *'  ♦  1 1 f» 

gr  **-- — +=^  Tl-P5* — t^f^f^FETy f-  J  ]  1 1.  -.4.  J  B  | 

cœurs   à        nôtre        gré  :  Dus  que  nos  voix  fc  font  enten-     dre,  Nôtre  triomphe  eft  aflu- 


ililiiiliSiililÉliliâi^î 


cœurs  à       nôcic        gré:  Dès  que  nos  voix  fe  font   enten-    dre,  Nôtre  triomphe  eft  aflu- 


cœurs  à  nô  tre    gré:  Dès  que  nos  voix  fc  font  en-     tendre ,  Noire  triomphe  eft  aflu- 


:n 


-1- 


ré. 


t  »  -  a  •  "   i  n  rr*.  t 


Dès  que    nos  voix  fc  font   entendre,  Nôtre   triomphe  eft  affû-     ré. 


fe#|4irfîSfefeÉlÉg 


Dès  que  nos  voix  fe  font  entendre ,  Nôtre    triomphe  eft  aûu-    ré. 


I 

SiiiiMIll^liiiiiiliiSi  ! 


m— 

ré.       B-C.      Dès  que  nos  voix  fc  font   entendre,  Notre    triomphe  eft  aflû-     ré. 
AIR     POUR     LES     NERETDES. 


i^^gmÈÊSÊm^ÊÊ 


Flûtes  douces. 


glffiBIMPgJ^ 


Flûtes  douces. 


liiiiili^|ÈSiiiipiiiiî3|i 


\j    11% 

Bas  se-Cont  in  ue. 
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âM^^fiâggëii^i 


iliîi^igiglipiiiFii 


LE      U  1  ■•  N  t  S  à  Thhtis. 


gigiiipiiiiigiÉglgfii 


P  ^cncz   d'aimables 


s|iîiiigiiBiiii 


@Ma»i^ii 


Sî^iiiliiiiiiÉMlÊll 

chai-       nés,    Que  nos  Chanfons  ne  foienc  pas  vaines  Pour  la    première         f  ! 


Èft- 


t—t — t 6    £_fcij |.4_!r±_lJ:/_x-Jt(4:  *  pt — *-i_ 

4X  v 


Piiii)ililSi[ii!i]:ip 


il   des  rigueurs    inhu-  maines     Pour  un  fidcl  amour   annonce    par  nos  voix 


SCENE     V. 

NEPTUNE,  THETIS,    PELE'E,   TRITONS  ET  FLEUVES 
delà  Suite  de  Neptune,  DORIS,  les  SIRENES,  &  les  NEKEYDES. 

MARCHE. 

Fort. 


liiiltilëPiîSiilIlfïiïSilïjïi 


V  IOlONS 


Basse-Continus.  H 
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iSipifs 
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i|itieiiiiiiiÉii|iô 
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CHOEUR    DE    TRITONS    ET  D  E    FLEURE?. 


gËiipilalJë^p{;['igilË^Fî^il 


^.Vpreffuns-noutjFmpreflbns-  nous  à  plaire  au  Dira  d<»c  «nia ,    EmprefTons- 


iÉiligiïiiiiiif^liiiill 


^Mprcflbns-nous      à        plaire  au  Dieu  des  ondes ,         Empreflbns-         nous, 


IJiilS^iiiplgiSiiiii 


nous  à    plaire  au  Dieu  des  rondes 


Empreffons-nous  à  plaire  au  Dieu  des 


lÉîlâliiilëiii^SIlili 


plaire  au  Dieu  des      on-    des  Empreffons-  nous,  Empreflbns-nous  à  plaire  au  Dieu  des 


S: 


:$:: 


on- 


des 


fisimnîiiiâipiiii 

Il  ado-         re  Thccis,    adorons    fes   beaux  yeux.      Violons. 

-4 — 


.liiôaiiisiisiiii! 


-4 — t— (f 


on-     des:  Il  a-  dore  The- cis,    a- dorons,   adorons    fes  beaux  yeux.  B-C. 


•v— £ 
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piaiiiL^iiiÉip^ip-i 

Il  ado.       rc  1  hetis,  adorons,  adorons  fes  beaux  yeux.*"'   Violons. 


**  Il  a-  do-   re  The tis,  adorons,  adorons  fcs  beaux  yeux.      Les  Amours   defeen- 


Les  Amours  defeendront  dans  nos 


6  fc 

.A V    —  *-* 


^Siii^Êliillit^lliiîliiiî 


dronc  dans  nos  Grottes     profondes.         B-C. 


Les    amours  defeendront  dans  nos 


iMiâîiiiÉÉîËîirôIîiîiiiïpïii 


Grottes  profondes  ,  Ils  re 


gnent ,  Ils  ré- 


gnent    jufque 


f*  i       II  il    ni-,.(!inJ/>p  VlAI    AW( 


Grottes  profondes. 


Violons. 


I^Ê^^ÉHI^^êIë 


dans    ces  lieux. 


ils    regnem )uC-  tjuc  dans  ces  lieux.  Ils  régnent   jufque 


IpipÉiiSliirÊSlilifiîlil 

V  Ils  re-  -  -  - .  -  -  enent  iufaue 


gnent  jufque 


dans    ces  licuxP  Violons 


Les  Amours  defeendront  dans  nos  Grottes    profon- 


mmm 


—6<6—i- 


iÉÉ?É3 


t; 


dans  ces   lieux.        B-C. 


Itt 


Les  Amours  defecadront  dans  nos  Grottes    profon- 


m 


des,  Us 


iîilÉiigiiiiiiiiiiii 


W 


re- 


Jt 


gnent  jufque  d^ns     ces  lieux* 


e». *    V .  o  l  o  h  ,.  "  ~* *-♦  W*W  '«"" 
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Ils      régnent,       Ils    re-  -  -  gncnt,Ils    re- 


lis     régnent,       Ils    re  -  -  gncnt,Ils    re-  -  .  gnCnt 

Ils  re-  -  -  gnent.  Ils   re-  -  -  -  "" 


;  jufque  dans  ces  lieux.  Ils  régnent  jufque  dans    ces  lieux.      \^0-    yez ,  belle  Dcefle,   Vo- 

liiiligiiiïifillJ^iipgig 


gncnt>I!s  régnent  jufque  dans    ces  lieux.       B-C. 


vez  toute  ma  Cour  vo9  marquer  fon    n  a  "port,  Je  vo  foûmets  par  ma  tcdreire  Tout  ce  qui  m'eft  (où- 

iiliiliiM^-lillil^iililiiî 


mis  par  les  ordres  du  Sort    Jupiter     m'enleva  le  plus  noble     partage  •  Mais  1*    mpire   de 

lr*^-x — 6 — y — [  * x f— * * ± — n-: z 


flpM#}pîiMiEiiiiliiâ 


Mets  où    je  donne  la   lcy  ,   Sur  l'Empire  des  Cieux doit  avoir  l'avantage,  Quand  vous regne- 


1î= 


5=: 


^p^a 


\L- 


gj^iiliiilgîii:|ti|pg  aiNift 


rezaveemoy.  Mais  l'Empiic  des  Mers  où  jcdône  la  loy,  Sur  l'Empire  des  <,  i  ux  doit  avoir  l'avan- 
_Jj 


lÊfcjEÈ 


=^ 
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àmf&fi 


tage ,  Quand  vous  règne- 


BÉliÉgl 


rez, 


Quand  vous  régnerez    avec  moy. 


;ÉiiipiiiaSiÊfîii^p|ipi 


—     ■  -i/ 


THÏTIS. 


; — rrj 


il 


J  E  doute  que  du  Sort  la  fuprême  puiflbnce  M'ait  defti-    née  à  cet  honneur-,    Mais,  je  reçois  vos 
_.*JL^ , — ,g +_J-<j _ 1 # T—  T— --* if 


ipp^îIiiiBâiiiâf  l  J 


j£ï==fii 


foins  avec  reconnoif-  Tance ,  C'cfl  le  feul  fentiment  qui   dépend  de  nu  n  rœur. 


î"* 


fpiB^ilisiiiiiiieiiii 


Hautbois  feul 


S^tflUJ.iTÏTS^tf^ 


'     r' 


Hautbois  feul. 

U  V  I  P  T  U  N  f  • 


uaittu^MaMp^^ 


Je  me  flate  que  ma  conf-   tance  Doit  m'attirer  une  autre  ré-      compense;  Je  me 


iiri^igifegliiiaïaill&si 


flate   que  ma  confiance  Doit  m'attirer    une  autre  ré-   compenfe;  Aimez,  ai- 

I 
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E&a$^£çffiffît£ti8sm 


t^%îtepi%p^|îpiï^^#^ 


ilîMitelliîiliiiliiiiiËiPJl 


mcz  à  vôtre  tour,  C'eft  l'amour     feul  qui  peut  payer  l'a-  mour.  Aimez,  aimez  à  vôtre  tour ,  Ai. 


fpsiiil^iiiliiPiÈlJiiiiii 


^ï;j^p|;î^-|tjj:_t_i^!*:ï|xji-j=f^ $.xJr|i4±JqJ|l±|^| 


taliiiiiiii^^^ijiliiil 


mez,  aimez  à   vôtre  tour,  C'eft  l'amour  feul ,  C'eft  l'amour  feul  qui  peut  payer         l'a-     mour. 
LoURE.  I"    AIR    POUR    LES    D  I FINITEZ    DE    LA    MER. 


\^mMmmé£mk&$0^ 


V  I  O      ONS 

-Jf 


Ba^se  Continue, 


w 


ia^a$w 


iiîîiliipjii&iliiiijiâis 


iâl^#iiiSiSii!eiii|ïiriPe 


ifeiail&iiàiiiiJiiiiiiii 
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iiiiiiiiiîillgîîfigiiiii^ 

lii^ilPipSSipiillp 


ife 


sllîiSli^ii&^iiliiMilii 


CHOEUR  DE  TOUTES  LES  DIVIN  ITEZ  DE   LA  MER. 


|  Ont  reconnoît   l'Amour ,  tout  fe     plaît  dais    fes    chaînes,  Tout  cède  à  fes  loix  fouve- 


li 


^^«wm 


Out  reconnoît   l'Amour  ,  tout  fe  plaît  dans  *  fes      chaînes,  Tout  ccd<-af-s  loix    fouv*- 


MMéHÉÊhéé 


"Vï 


a 


raines,    Tout  reconnaît  l'Amour,  tumfcpiaîc  dans    fes  chaînes,  Tout  cède  à  fes  loix  louve- 


plaît  dans   fes    chaînes,  Tout  cède  à  fes  loix  fouve- 

liltlIÊËÉÉÉll 


raines,    Ton.  reconnoît  l'Amour,  tout  fe  plaît  dans   fes    chaînes,  Tout  cède  à  fes  loix  fouve- 

nracx  tira:  :|p£3=â=-  f'^tnltY"""tH 


& 


raines-,         Mais,  il  n'eft  rien  dans  l'Univers     Qui  luy  foit  plus  fournis  que  l'Empire    des 


sl§lgÉ|iiiliiiiiiifill 


ms 


-x-i 


raines  ;        Mais,  il  n'eft  rien  dans  l'Univers    Qui  luy  foit  plus  fournis  que  l'Empire    des 


ipîliliSiiillIlliiiÉÉliiil 


IL 


Mets. 


Mais,  il  n'eft  rien  dans  l'Univers  Qui  luy  foit  plus  fournis  qnc  l'Empire  des  Mers. 


i^iiijÊîiiiiiiiiiiiiiii 

4 

Mers.  B-C.  Mais,  il  n'eft  rien  dans  l'Univers  Qui  luy  foit  plus  fournis  que  t'Empire    des  Mers 


3* 
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THETIS     ET.    PELE' E,     TRAGEDIE. 


Violons. 


m*4  u  i  wsfcTrmïïïïm 


H  AU  TBOIS 

W  trito n. 


ÉlâËliiillilTgiiiiiliilil 


Çjtft  dans  nos  flots  que  Venus   piîcnaif-    fance,  Nous  fûmes    les    premiers  fous  fon   o- 


li!lf|||Litillf^iiiPliiiii 


3 


béif-     fance  i         La     Mère     d'A-  mour  fie  fur  nousL'ef-  fay  de  fes  traits  les      plus 


W 


^gtotTîrnmrT  î  1 1  n.ya-H, 


± 


ëppë;|ii@Ëii0ii^piSipi 


iK^gtfffffrftuin  î  t  »t  tpti^g 


doux.  B-C. 


La    Mère     d'A-    mour  fît  fur  nous  L'ef-  fay    de   Ces  traits 


•!<|fciEfciT 


fcâ 


r-«j™ — 


2,™     yf   /    *. 


P^P 


,JL_.i +_ 


les       plus  doux. 
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fiiiiiiiiSiiiissiîîïSi 

^         VIOLONS-  ^4 


Bassb-Cont  inui 


BÉNÉÊËeMëil 


|T — =r*— -*xi 


fliSiiiijISïBllIâliiiPlii 

tiifiiililii 


i 


i^lpîg|ljiig 


CHOEUR  DE  TOUTES  LES  DiriNTTEZ  DE  LA  MER. 


\ 


REndcz-vous  à  l'Amour.       Rendez-vous   à      l'A- 


V  I6LONS. 


._£ 


m- 


t J 

£~ 


J^Endcz-vous  à  l'Amour.       Rendez-vous    à      l'A- 


J^Endez-vous,     Rendez- vous  à   l'Amour,        Cédez,  luy  la 


feorrrTTf^ 


/r — ¥ 


j^Endez-vous   à  l'A-    mour,      Rendez-vous  à  l'Amour.         B-C. 


!=fS-3!-l!ï 


n 
ï 


iSiS^HIiËiËteli 


> f- 


£ 


mour,        cédez-luy    la      vie-    toire,  cédez  luy  la  vi&oi         re.^X Violons.         Rendez- ~ 


g^itiiii^iiiiiiiipppp 


mour.      'Cédez-    luy      la      victoire,    cédcz-luy  la  vi&oi-       re.     Rendez- vous     à      1  A- 


toire.         Cédcz-luy    la      vie-    toire,    cédcz-luy  la  vi&oi-        rc. 


yt'1 


litw ztrvrs* } ; 1 1 — il-t*  I1  ri — i-f — î — <f— :- 


3 


Cédcz-luy  la  viftoi-       re.        B-G 
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gJiiteSliilîiiliïl 


^a 


ppli 


vous, Rendez- vous  à   l'Amour,        cédez-luyla       vie.      toire,       Violons. 


!ïEi^î|^|ffi|*pîg 


1- 
mour,  Rendez- vous  à  l'Amour,        cédez-    luy    la      victoire, 


B* 


1 — r-y— * *--r4-4 — « — ^ — - — l-j-4- 


cxd. 

£ . 


Rendez  vous  à    l'Amour,        cédez-  luy    'a      victoire, 


[IlîiliîiÉilliiili 


ËËÊ 


cédez- luy    la     vie-   fjire,        BC. 


CcJez-  luy    la      vicloi-         re.  Neptime  a  fjit  un  heureux  choix,  Neptune  a  fait  un  heureux 


Cédez-  luy    la      vidoi-    .  re.  Neptune  a  faic  un  heureux  choix ,  Neptune  a  fait  un  heureux 


Cédez-    luy    la      vi&oi-        re.  Nepturfe' a  faic  un  heureux  choix,  Neptune  a  fait  un  heureux 

Jplitiiii^fJÉiiiiilIgiiîl 

Cédez-luyla      vie-    toi-      re.    B-C.  Neptune  a  faic  un  heureux 


fglÉ^Î-IlÉ: 

I  _lw^'._  .  t    4 /">». 


'C    VI- 


chox;       Commandez,      Commandez  fur   les    flots,         accordez,  nous  la   gloire   D< 

XzAz — i^r:~4izrgl^~.t4::tz:|.=tzf:»* — ë-itz. — tezrzna 

choix }      Commandez,      Commandez    fur  les  flots,         accordez-  nous  la    g'oire  D-  vi 

x— — — ^ 


_i  s 

H-> 


7T 


caaEfi^ 


choix  ;      Commandez ,       Commandez  fur  les  flots , 


— I 


m 


:  — . — s— il —      -n Ri      ""— : 


choix  j         B-C. 


Commandez  fur     les     flots.  B-C 
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**fc3 


IfX — 


vre    fous   vos  loix.        Accordez-  nous  la   gloire   De  vivre  fous  vos  loix.         Violons. 

£-r— :c— ttc 


pEmmrmnntTw^ 


vre   fous    vos    loix.       Accordez.nous  la    g'oire    De  vivre    fous  vos  loix. 


j.X. 


* 


É^ËgÉlÉlîpî 


Accordez-  nous   la    gloire    De  vivre  fous  vos  loix. 


tl~î 1 1"5 ♦••=&'/  '      .    a"Î<$ A  t~f— ^  -4X-Î-+-  X— -  4 


-J> — ts 


Accordez-  nous  la  gloire    De    vivre  fous  vos      loix. 


|IiiiiigiiiI^irsiiilil"îII 


Commandez    fur     les  flots.         Commandez     fur     les  flots,  accordez- 


'         M         —•     —  i         - 


X 


HiiiîfHèMrÉ!ilÉÉi 


ÏT. 


Commandez    fur    les  flots.         Commandez    fur    les  Mors,  accordez- 

:::zr:_=j- 


1- 


tMSïl^ËiliiËËl 


Commandez  fur     les      flo'cs.         Commandez    fur     les  flots     accordez- 


B-C. 


Commandez  fur     les    flots,  accordez- 


mmgmmÊmÈm&mm 


nous  la   gloire    De   vivre  fous  vos  loix.    Neptune  a  fait  un  heureux  choix,  Neptune a 


nous  la   gloire    uc   vivre  lous  vos  loix.     f\eptunca  raie  un  neurcux  choix,  JNc 

|iîÉli3ilLlflii|^§f!tliiî|êî 


rfcz 


nous  la  gloire    De   vivre  fous  vos  loix.    Neptune  a  fait  un  heureux  choix,  Neptune  a 


nous  la   gloire    De  vivre  fous  vos  loix.    Neptune  a  fait  un  heureux  choix ,  Neptune  a 


nous  la  gloire    De   vivre  fous  vos  loix-    B-C. 


Neptune  c 
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fait  un  heureux  choix.        Violons. 


Commandez  fur     les     flots,  Comman- 


;ijjiH^i^P«nQ33iug 


fait  un  heureux  choix.        Violons. 


Commandez     fur    les  flots,  Comman- 


«i^P^^i^iigplil 


fait  un  heureux  choix 


Commandez  fur     les     flots ,  Comman- 


^Sfegjjg^^^ 


fait  un  heureux  choix.        E-C. 


Comman- 


dez fur    les  flots ,  accordez-  nous    la  gloire  De  vivre  fous  vos  loix.        Violons 


gîifeâËîiifeiiSgss^il 


â 


dez  fur    les  flots ,  accordez-  nous   !a  gloire  De  vivre  fous  vos  loix.        Violoks. 


4* f  l— ~-£  — 1  — -i~ 


iBis 


dez  fur    les  flots,  accordez-  nous   la  gloire  De  vWrc  fous  vos        loix. 


mm  h  -j-r-i  tiifffteiN^ff^ 


f 
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guifTci  J'cfpc-     rois  que  l'hymen  finiroic  mon  tourmenr,  Mais  tout  s'op-    pofeà  cet  efpoir  char. 
£'     . 6      .  _  .-*..  ..  tf  X 


P      I  E'E 


li y  H 


mant:  Plus  vous  m'aimez,  plus  je  fens  le  fup_    pliee  D'être  aimé  vainement  £-  A.ut  il  que  tout  s'u 


T  HE  T  I  f.      Lentement 

rrri~ 


-6— 
3?  <& 


*m 


■6  Jt +-« 


j~Aut-  il  que  tout    s'u-    nifTe     Contre  de  fi    beaux  feux  >    Hclas  »    quelle  injuf-  tice.1   Hc- 


nifTe    Contre  de   fi    beaux  feux  iFaut-  il  que  tout  s'u-  nifTe     Contre  de  fi     beaux  feux?  He- 


-i\- 


m 


~x- 


5=:: 


* 


P3 


-f- 


3 


=£ 


çfe» 


ACTE     PREMIER,     SCENE     VI. 

piiigsiiigiaiîilpg 

1__.      !!_"_*_  rt_! .¥ ^  _         1_.  ___  F  .      •  f  ti 


47 


las  ;  quelle  injuftice  ■  Les  p  us  tendre-;  amours  font  les  plus  ma'heu      reux. 


^fe^SH^ii 


las!  quelle  injuftice  :    Les  plus  tendres  amours  font  les  plus  n.a' heureux.  Faut- il  que  tout  s'u- 


=sî— — 


=#.K 


*••*  — 6 I--  + u î— -4 — 


i 


t 


|:=l 


fPSllill^li 


m 


•& 


Faut    il  qu-routs'u-  nifTe    Contre  de     fi     beaux    feux  • 


«M^ipargip^^^ 


He- 


niffe ,  Faut  il  que  tout  s'u-  nifle    Contre  de   fi      beaux  feux  i  Helas  :  que  le  in,uftice  !  Les  plus 

Il  las    quelle  injuftice  |  1  es  plus  tendres  amours  fon:  les  plus  malheureux    Les  plus  un    dtes  a- 

tendres      amou.s   font  les  plus  malheu-      reux.       Helasihciasi      he-   las- quelle injuf 

liiiiSiiiiiiîBiiÉ^ppi 

pililpjIillâlÉÉÉlÉiiÉl 


mours  font  les  plus  malheu.        reux.         Helas  i   hc-  las  :  Les  plus  ten-  dres  amour,  font  les 
ace!  Les  plus  t«n   dres  amours  font  les  plus  malheureux,  Les  plus  ten- dres   amours  font  les 


LW: 


^teii^p 


4» 


THETIS    ET     PELE'E,    TRAGEDIE. 


plus  malheureux.  Les  plus  ten-  dres  amours  font  les  plus    malheu-  reux.  Redoublons,  s'il  fc 


plus  malheureux.  Les  plus  ten- dres  amours,  font  les  plus    malheu.  reux. 

{Ld^irr* ffe*— 7-jéc — r*  ~rO n 1— ± fc-t 4--E* 

-4 — j- — g- —  i __,£:_$_:$-[ *—  fl-— ■ — ? =  — +— 


— ± 

6       »  - 

A            IT  UT 

A     r™ 

as 

v^M_ .  t     ul 

«  5    neut  nôtre  ardeur  mutuelle;   Par    nôtre  amour  tachons    a  lurmon-       ter    La  rortune  ^cru- 


m 


3 


fîiii^il^iëllîil^iîliiii^ 


elle. 
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Aimons ,  c'eft  le  feul  bien  ,  c'eft  le  feul  bien  qu'on  ne    peut  nous    ôt:r.     Allez,  À  la  P.  if. 
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Et  difficiles     à  garder    L*s  Amont  font  af^z      à     prendre,  Et  diffi-    ciles  à    gar- der. 
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fÏN  tendre  amour  doit  avoir    l'avan-  tage  Sur  un  rang  cela    tant,  Le  plus  glorieux  hommage, 
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Que    toutes   nos  voix  fe    confondent,     Pour  chanter  de   Thetis  les  triomphants  appas 
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FIN    DU    C  I  N  QJJ  IE'  ME    ET    DERNIER    ACTE. 

ATTRIBUTION    DE     LA     CHARGE 
de  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique. 

A  R  Lettres  Patentes  du  Roy ,  données  à  FontainbJeau  le  cinquième 
jour  du  mois  d'Octobre ,  l'An  de  Grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt-  quinze , 
Signées,  LOUIS;  &  (ur  le  replis,  Par  le  Roy,  Phelypeaux;  Scellées 
du  grand  Seau  de  cire  jaune;  Confirmées  par  Lettres  de  Surannation, 
données  à   Marly    le  vingt  -  huitième  May  mil    fept  cent   quinze, 
Signées  comme  delTus  :  Toutes  lefjites  Lettres  Vérifiées  &  Regiitrees  en  Parlement 
le  7.  Juin  1715.  Il  eft  permis  (à  J-B-Chriftophe  Ballard ,  feu]  Imprimeur  du  Roy  pour 
la  Mufique,  &  Noteur  de  la  Cli;p*lle  de  Sa  Majelté,  )  d'Imprimer ,  faire  Imprimer, 
Vendre  &  Diltnbuer. toute  forte  de  Mulique  ,  tant  Vocale  qu'Inftrumentale ,  de  quel- 
que Auteur  ou  Auteurs  que  ce  foie  ,  avec   très  expreiTcs  inhibitions  &   défenfes  à 
ious  Imprimeurs ,  Libraires ,   Tailleurs  &  Fondeurs  de  Caractères ,  &  autres  perfonnes 
gcncra!ement  quelconques,  de  Tailler  ,  Fondre,  ni  contrefaire  les  Notes,  Caractères, 
Lettres  grifes ,  &  autres  chofes    inventées  par  ledit  Ballard;   ny  d'entreprendre  ou 
faire  entreprendre  ladite  ImprelTion  de  Mufique ,  en  aucun  lieu  de  ce  Royaume ,  Terres 
&  Seigneuries  de  IobéïiTance  de  Sa  Majcftc,  nonobftant  toutes  Lettres  à  ce  contraires; 
fans  le  congé &permillion  dudit  Ballard;  A  peine  de  confifeation  des  Livres  ou  Exem- 
plaires ,  Notes,  Caractères,  &  autres  lnltruments  fervant  au  fait  de  ladite  ImprefTion 
de  Mufique  ,  &  de  fix  mille  livres  d'Amende  ;  Ainfi  qu'il  elt  plus  amplement  déclaré 
eldites  Lettres  :Sadite  Majefté  voulant  qu'à  l'Extrait  d'icelles  mis  au  commencement 
ou  fin  defdits  Livres  imprimez,  £oy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
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